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Écran total ?

— J’ai !

— Chapeau ?

— J’ai !

— Lunettes de soleil ?

J’indique à Liz celles qui sont perchées sur ma tête.

— Je suis prête. On y va, maintenant ?

— Bikini ?

— Euh…

— Kristin, dis-moi que tu as mis le deux-pièces bleu qu’on t’a acheté la semaine dernière ?

— En fait…

Elle se penche sur le lit jumeau pour soulever mon tee-shirt, et pousse un soupir.

— C’est pas vrai. Tu as remis cet horrible maillot une-pièce. À partir de maintenant : interdiction de porter un vêtement acheté avant notre rencontre, OK ?

Liz a déjà enfilé son minuscule Bikini blanc – si tant est qu’on puisse appeler deux bouts de ficelle retenant trois triangles un Bikini…

— Je vais cramer si je mets ça ! je gémis.

— Mais non. Pourquoi tu crois qu’on a acheté de l’écran total ? Ne fais pas ton bébé. Enfile ton deux-pièces et on met les voiles.

Je me sens mal à l’aise et ce n’est pas parce que je suis enfermée dans une cabine exiguë sur un bateau de croisière (même si je suis sûre que ça n’aide pas).

Je suis très contente d’être ici, évidemment, mais j’appréhende un peu. Je ne suis jamais partie en croisière. Comment on fera si j’ai le mal de mer ? On n’a même pas quitté le port que ça tangue déjà comme un fauteuil à bascule un peu ivre. Si jamais le bateau se mettait à pencher de façon inquiétante et que je passais par-dessus bord ? Et si on percutait un iceberg et qu’on dégringolait au fond de l’océan ?

La Croisière sans fin. 

Rien que le nom fait froid dans le dos. Ils l’appellent comme ça soi-disant parce qu’on n’a pas de destination spécifique ; on va naviguer dans les eaux internationales pendant trois jours et trois nuits, et remettre le cap sur New York. N’empêche. Ça ne présage rien de bon. Si j’étais la responsable marketing, j’appellerais ça Le Vagabond des mers ou Féerie nautique, bref : tout sauf un nom qui insinue clairement CUL-DE-SAC.

Enfin je dis ça, je dis rien.

D’accord, ce n’est pas seulement de passer par-dessus bord qui m’angoisse.

En fait, j’appréhende parce que… Pendant ce voyage, cette « croisière sans fin », j’ai un objectif : passer à l’acte.

Oui, le moment est venu. Le moment de ma première fois.

Argh ! Je n’arrive pas à croire que je vais le faire.

— Tu es sûre pour le Bikini ? je demande, gênée.

Pas la peine que je me regarde dans le miroir, je sais déjà de quoi j’ai l’air. Seins moyens, cheveux châtains mi-longs, ni trop grosse, ni trop petite. La fille lambda, en somme. À part mes yeux ; je reconnais que mes yeux sont pas mal. Un mélange de vert, de marron et de bleu, assez troublant.

— Kristin, si tu portes ce maillot une-pièce ignoble, tu as zéro chance de trouver quelqu’un. Pire que zéro, même.

Ça, c’est l’autre problème. Je n’ai aucun candidat en tête pour l’événement. Étape numéro un : trouver le garçon. Numéro deux : le ramener dans mes filets. Trois : passer à l’acte.

Pas de pression du tout. On respire à fond.

Sauf que : qui me regardera avec Liz allongée sur un transat à côté de moi ? Liz et son Bikini brésilien blanc, sa longue crinière rousse, et ses jambes interminables qui lui donnent deux têtes de plus que moi. C’est LA Petite Sirène en personne. Je parie que tout irait bien pour elle si le bateau virait au Titanic. Un mouvement de tête, et douze types abandonneraient leur radeau pour la sauver.

***

J’ouvre finalement mon sac.

— OK, je me change.

— Dépêche. Je veux être sur le pont quand le bateau…

Elle n’a pas le temps de terminer sa phrase que le sol se met à bouger sous nos pieds. En jetant un œil par le hublot, j’aperçois l’embarcadère s’éloigner.

Mes genoux tremblent. C’est ça avoir le pied marin ? Ou bien j’ai juste un trac tout simplement monstrueux ?

***

D’après le plan affiché dans notre cabine, ce paquebot comprend douze étages. Douze ! Dément, non ? Finalement, ce n’est peut-être pas si mal de prendre le bateau. Si ça se trouve, je vais passer le reste de ma vie en croisière. Il y a un Spa, un salon de coiffure, un club de gym, une bibliothèque, des cabines à perte de vue et une dizaine de restaurants. Sans oublier les quatre piscines. Que demande le peuple !

Il y a déjà une fille de notre âge dans l’ascenseur quand les portes s’ouvrent. Elle est blonde, toute petite, et sa peau est rouge comme si elle venait de faire un gommage.

— Salut ! lui lance Liz avec un grand sourire. Tu vas à la piscine du douzième ?

Liz parle toujours à tout le monde. Elle n’a pas peur. Moi, à l’inverse, à tous les coups je flanche quand je dois m’adresser à un inconnu.

La fille acquiesce d’un signe de tête.

— Ouais. Celle du douzième est censée être la mieux. Elle est en plein air. Et je n’ai pas une minute de bronzage à perdre.

— Moi aussi, je suis drôlement blanche, répond Liz. Alors, comment tu trouves le bateau ?

— Sympa. C’est ma première croisière.

— Pareil, je dis subitement.

Un peu plus de cran ne me ferait pas de mal.

— Tu es venue en famille ? demande Liz.

La fille joue avec la pointe blonde de sa queue-de-cheval.

— Oui, avec ma folle de mère. Elle s’est déjà enfilé presque tout un tube de codéine et elle s’est endormie comme une masse. À mon avis, elle va dormir pendant toute la traversée. Elle était censée faire cette croisière avec son nouveau copain, mais il l’a plaquée la semaine dernière. En même temps, je le comprends.

Eh bien ! Ça en fait des infos. Liz et moi, on échange un coup d’œil et on se retourne vers elle.

— Au moins, tu as gagné une croisière, je dis.

— Tu parles d’une veine. Le moment est mal choisi pour partir en croisière. Vous n’avez pas lu l’article du National Eagle cette semaine ?

Liz secoue la tête avec dédain.

— Je ne lis pas la presse à scandale.

Moi non plus – enfin, si, ça m’arrive.

— Pourquoi ? Qu’est-ce que ça disait ?

— Tu es du genre à flipper facilement ? me demande-t-elle.

— Oui.

— Alors je ferais mieux de ne rien te dire.

Les portes de l’ascenseur coulissent. Aïe. Grosse lumière. Une chance que j’ai mes lunettes de soleil anti-UV, anti-éblouissements, anti-rayons X, Y, Z. Mon meilleur atout est sous bonne protection. Je les fais glisser sur mes yeux et j’ajuste mon joli chapeau de paille tout neuf.

On inspecte les lieux d’un coup d’œil. Une gigantesque piscine miroitante en forme de rectangle, deux bars aux toits de chaume super kitsch, une terrasse de restaurant les pieds dans l’eau. Le pont est bondé.

— On n’a qu’à se mettre là-bas ? je propose en indiquant du doigt des transats libres, à rayures bleues et blanches.

— Viens t’asseoir avec nous, dit Liz à la petite nouvelle.

— Merci, si c’est sûr que ça ne vous dérange pas, accepte-t-elle en souriant. Je m’appelle Hailey.

On fait les présentations tandis que Liz pique trois serviettes de plage couleur saumon dans un casier, et s’approprie les transats vides.

Je dépose le sac entre nous, ouvre le parasol près de moi et étale ma serviette.

— Et vous, au fait, vous êtes avec vos parents ? demande Hailey en fouillant dans son sac.

Elle en sort une énorme paire de lunettes de soleil et le National Eagle. Je ne peux pas m’empêcher de me demander de quoi parle le fameux article. Mais est-ce que j’ai vraiment envie de le savoir ?

— Non, juste toutes les deux, réplique Liz en s’étendant.

— C’est canon. Vous êtes sœurs ?

— Si on veut.

La réponse de Liz me fait rire.

— De cœur, du moins.

— C’est un cadeau pour fêter votre diplôme, quelque chose comme ça ?

— Exactement.

— Quelle chance !

Pas encore, mais je compte bien la provoquer. Bon, c’est quoi cette histoire flippante qu’elle ne veut pas raconter ?

— Allez, dis-nous ce que raconte ton journal sur les croisières.

— OK, mais il faudra pas m’en vouloir si vous n’arrivez pas à dormir cette nuit. « Des paquebots de croisière attaqués par des vampires », c’est le titre de l’article. Bizarre, non ?

Je hoche la tête, mon estomac se cramponne sous les balancements légers du bateau.

— Ohé, je vous signale que c’est l’Eagle, se moque Liz. Ce magazine est pire que l’Enquirer. C’est du pipeau.

— Peut-être pas, insiste Hailey.

Je me redresse sur mon transat.

— Attends, ça dit quoi exactement ?

— Que des passagers ont disparu au cours des six derniers mois. D’après eux, c’est dû à des vampires.

— Euh… ils sont au courant que ça n’existe pas ?!

— Il faut croire que non.

Je secoue la tête.

— Ils doivent avoir de sérieux problèmes de tirage pour inventer des trucs pareils.

— On sait jamais, murmure Liz. Peut-être qu’il y a réellement des vampires qui tuent des gens en croisière. Au fond, qui sait ce qui est vrai et ce qui ne l’est pas ?

Du bout du pied, je lui donne un petit coup dans le mollet.

— Ou bien un détraqué dépouille des filles qui ont bu trop de vodka-tonic et les balance par-dessus bord avant que quelqu’un ne s’aperçoive de leur disparition.

— Ça se tiendrait, commente Hailey en feuilletant le journal.

— Ou trop de bloody mary, plaisante Liz en faisant allusion au cocktail rouge sang.

— Il paraît que ça arrive beaucoup plus souvent que ce qu’ils en disent aux infos. C’est à cause des eaux internationales. C’est plus dur d’engager des poursuites contre les criminels, explique Hailey.

— Ou de retrouver les corps, ajoute Liz.

— Bonjour l’angoisse, je dis avec un frisson, en ramenant ma serviette sur mes épaules.

Hailey a les yeux écarquillés.

— Ça, vous pouvez être sûres que j’irai pas me balader en pleine nuit sur le pont.

— On laissera aucun sale type approcher, promet Liz en se mettant à plat ventre.

Je ferme les yeux. Maintenant, on se détend.

Ahhhhhh, bonheur. La brise marine dans mes cheveux, le rugissement de l’océan autour de nous, le scintillement du soleil sur ma peau. Un délice. La perfection.

Je suis sur le point de me laisser gagner par le sommeil quand une silhouette me fait de l’ombre.

J’ouvre un œil pour voir ce qui se passe, l’autre suit immédiatement.

Salut, toi.

Un garçon. Plutôt mignon, mon âge, dix-sept ans maximum. Debout entre mes pieds fraîchement manucurés et la piscine. Il a un short de bain en damier noir et gris, les cheveux blonds coupés ras et des bras musclés très sexy.

Et si c’était lui ?

Il plonge en douceur dans la piscine, sans même laisser une éclaboussure derrière lui pour me rafraîchir les idées.

Où est-ce qu’il va mon Damier ? Reviens !

— Vas-y, me dit Liz en se redressant sur les coudes.

— Quoi ?

Je panique un peu.

— Tu l’aimes bien, non ? Il est plutôt appétissant, pas vrai ?

— Ça va pas, je le connais même pas !

— Mais ce que tu en as vu t’a plu, je me trompe ?

— Non.

— Alors, jette-toi à l’eau !

J’hésite. Si je plonge et bois la tasse en me fendant le crâne au fond de la piscine ?

— Quand on veut quelqu’un, il ne faut pas le lâcher.

— Je sais mais…

Hailey lève le nez de son journal et observe Sexy Damier qui fait des longueurs dans la piscine.

— Je confirme : il est mignon, Kristin, dit-elle. Vas-y.

Liz me sourit, l’air de dire : « Tu vois, même la fille qu’on vient de rencontrer pense que tu devrais foncer. »

Je soupire. Elle a raison. Je sais qu’elle a raison. Contrairement à moi, elle sait ce qu’elle fait. Elle est déjà passée par là. Des centaines de fois.

Ce qu’il y a… c’est que je n’ai pas envie de passer pour une idiote. Et s’il m’ignore royalement ? S’il a déjà une petite amie ? Une femme ? Pire, des enfants ? D’accord, il a l’air un peu jeune pour être marié et père de famille mais si…

Liz pousse un soupir.

— Kristin, je te montre comment faire.

D’un geste plein d’aisance, elle enlève ses lunettes de soleil, son paréo et ses écouteurs d’iPod, et plonge au fond du bassin, sans une ondulation en surface.

Elle réapparaît avec une grâce de top model, les cheveux luisants et les épaules en arrière pour mettre en valeur son haut de maillot riquiqui. Elle est en plein dans la trajectoire de Sexy Damier.

Arrivant en crawl, il lui rentre dedans. Il relève la tête et fait du surplace en toussant un peu.

— Je suis vraiment désolée, roucoule Liz. Tu as besoin d’un bouche-à-bouche ?

Hailey rit.

À sa tête, on comprend que le Damier n’aurait rien contre la proposition de Liz, bien au contraire.

— C’est moi qui m’excuse, répond-il. Il faut que j’apprenne à regarder où je vais.

— Je ne sais pas si je peux accepter tes excuses, dit-elle d’une voix traînante. Et si tu m’offrais un verre pour te faire pardonner ?

— Tout ce que tu veux.

Clignant rapidement des yeux, le garçon n’en croit visiblement pas sa chance. Ils partent à la nage en direction du bar de la piscine.

— Eh bé ! s’exclame Hailey.

— Oui, elle sait y faire, je réponds.

— Mais elle n’est pas majeure ! Comment est-ce qu’elle peut boire de l’alcool ?

— Elle a sa technique.

— Tu t’es fait piquer ton mec. Tu aurais dû dire que c’était chasse gardée.

Je hausse les épaules.

— Il y a d’autres poissons à bord.

***

Une heure plus tard, Liz revient d’un pas léger vers nos transats.

— Alors, il est comment ? je lui demande.

Elle passe la main dans ses cheveux mouillés.

— Qui ça, Jarred ? Pas mal. Il a proposé de m’inviter à déjeuner. Je lui ai dit qu’on le rejoindrait peut-être plus tard.

— Il n’aurait pas des copains mignons, par hasard ? s’informe Hailey.

— Je n’ai pas posé la question, mais c’est lui notre priorité du week-end, répond Liz en me faisant signe. Kristin a un problème à régler.

— Quel genre de problème ?

Je sens mes joues chauffer, et pas à cause du soleil.

— Sa virginité, lâche Liz de but en blanc avec un petit sourire.

— Ne fais pas ça, dit Hailey. Je regrette de ne pas avoir attendu. Je l’ai perdue à la rentrée dernière, en première, avec un crétin fini. Il en a parlé à tout le lycée.

— Pauvre type.

— Crois-moi, te précipite pas, ajoute-t-elle à mon attention. Attends de rencontrer quelqu’un dont tu es raide dingue.

— Ne l’écoute pas, objecte Liz. Ce serait trop flippant de le faire avec quelqu’un dont tu es amoureuse.

— Peut-être, admet Hailey d’un ton hésitant. Au moins, si tu le fais avec un inconnu, peu importe à qui il en parle après, vous n’avez pas d’amis en commun. Tu as déjà failli le faire ?

— Une fois.

— Qu’est-ce qui s’est passé ?

— C’était avec un garçon qui s’appelait Tom. Je croyais que ça allait se faire. On était dans sa chambre, ses parents n’étaient pas là. J’étais sur le point de… quand…

— Quand quoi ?

— Je me suis dégonflée et j’ai filé.

— Il a dû être déçu ! dit Hailey en riant.

— Ne t’en fais pas pour lui, je suis sûr qu’il s’en est remis. Tu me diras, je l’ai jamais revu. Je suppose que c’était mieux comme ça pour nous deux.

— Et toi, Liz ? Quand est-ce que tu l’as perdue ?

Elle secoue la tête.

— J’ai l’impression que ça fait une éternité, répond-elle en haussant les épaules. Qui s’en souvient ?

Hailey s’étire en levant les bras au-dessus d’elle.

— Je ferais bien d’aller voir comment va ma mère. Je vais m’assurer qu’elle ne s’est pas jetée du bateau.

— Ou qu’elle ne s’est pas fait attaquer par un vampire, plaisante Liz en lui faisant un clin d’œil.

Hailey rit.

— On se retrouve plus tard ?

— Ouaip.

— Cool.

— On sera au casino, dit Liz en se rallongeant sur son transat. Rendez-vous à neuf heures.

— Super, merci.

— Hailey, attends ! Tu as fini avec l’Eagle ?

— Oui, tu le veux ?

— Si ça t’ennuie pas.

Elle l’envoie sur mon transat.

— Bonne lecture.

Liz ricane tandis que j’ouvre le journal.

— C’est pas drôle, je lui lance en lisant l’article dans le détail. Ils disent que sept personnes ont disparu à bord de six bateaux de croisière différents, l’an dernier. Deux ont été retrouvées dans l’eau, vidées de leur sang, tu te rends compte ! Ça ne t’inquiète même pas un minimum ?

— Lâche-moi un peu avec ton Eagle. Je te rappelle que les vampires n’existent pas, OK ? Tu fais un transfert à cause de ce qui t’angoisse vraiment.

— C’est-à-dire ?

— Tu sais très bien de quoi je parle.

Elle me regarde d’un air entendu.

— La perte de ta virginité.

— Merci pour ce diagnostic, Dr House, mais je ne veux plus en parler.

Je change de position sur mon transat en lui tournant le dos.

— Tu as faim ? demande-t-elle deux minutes plus tard.

— Non, je lui réponds, encore en colère.

— Arrête de faire ton bébé, dit-elle. Je meurs de faim. Je vais nous chercher quelque chose à manger. Je te ramène Jarred.

— Hailey trouve que j’aurais dû dire qu’il était chasse gardée.

— Ah, mais il est tout à toi si tu le veux !

— C’est bon, je te le laisse. Je ne veux pas de ta charité. Je m’en dénicherai un autre.

J’inspire une grande bouffée d’air de l’océan.

— Je te le promets.

Comme prévu, un peu plus tard dans la soirée, Liz et moi rejoignons Hailey au casino près d’une machine à sous à l’effigie de James Bond. Si je mets une pièce, peut-être qu’un superbe espion va surgir ?

— Vous êtes sensas, nous complimente Hailey.

— Toi aussi, je réplique.

C’est vrai. Elle est ravissante dans sa petite robe noire en coton.

— Arrête ! On dirait que vous êtes invitées à un gala dans Manhattan, alors que moi, j’ai l’air d’aller à une fête d’étudiants.

Elle admire la robe violette sans bretelles que Liz m’a forcée à mettre, puis le fourreau rouge et dos nu très glamour que porte Liz.

— Je pourrais venir faire une razzia dans ta penderie ?

— Quand tu veux, acquiesce Liz en réajustant la lanière de sa chaussure.

— Toi, tu sens très bon. C’est quel parfum ?

Hailey sourit.

— Merci ! Ça s’appelle Parfum de vie.

— Très appétissant.

— Comment va ta mère ? je lui demande.

— Pitoyable. Elle dort toujours.

Elle lève les yeux au ciel, puis se redresse.

— Qu’est-ce que vous voulez faire ? Jouer ? Admirer le spectacle ? Partir à la chasse aux beaux mecs ? Aux vampires ?

— Les deux premières options me vont, répond Liz en passant la salle en revue. On n’a qu’à aller s’installer au bar.

Une fois sur place, un serveur beaucoup plus âgé quoique craquant nous demande ce qu’on veut boire. Liz passe commande en ronronnant comme un chat au-dessus du comptoir, laissant son décolleté bien en vue.

Elle se retourne vers nous.

— Prems, murmure-t-elle.

— Il a l’âge d’être ton père, s’étonne Hailey.

— J’aime bien les hommes mûrs. Ils ont plus de saveur. Comme du bon vin.

Elle lève son verre face aux nôtres et on trinque.

C’est en baissant mon verre que je l’aperçois.

Le candidat parfait.

Je le sais tout de suite. C’est lui. C’est le bon.

Debout près de la table de black-jack.

Sexy Damier était peut-être mignon, mais alors lui, il ne joue pas dans la même catégorie. C’est mignon, puissance dix. Il est à tomber. Grand, des cheveux brun brillant, des pommettes saillantes, des épaules de rugbyman. Contrairement à Monsieur le Serveur, il ne doit pas avoir plus de vingt-deux ans. Et il porte un smoking.

Sans rire. Je viens de me trouver un James Bond rien que pour moi ! Version jeune et brun, en plus. Allez, ma vieille, du nerf !

— Qui veut une pièce pour la machine ?

— Prems, je chuchote.

Liz me pince l’épaule.

— Bonne pioche.

— Je suis amoureuse.

— Je vois ça. Essuie-toi le menton. Tu baves.

— Où ça ? Où ça ? Montrez-le-moi ! s’écrie Hailey en trépignant.

— Sois plus discrète, je la préviens en rejetant mes cheveux en arrière avec nonchalance. Jette un œil à la table de black-jack.

De façon complètement naturelle, elle tourne sur elle-même à cent quatre-vingts degrés.

— Wow ! Il est canon. Fonce !

Je tripote ma robe nerveusement.

— Oui mais comment ? Je fais quoi ?

Hailey se tourne vers Liz.

— À toi de nous dire ce qu’il faut faire. Comment tu t’y es prise avec le nageur de la piscine ? D’ailleurs où est-ce qu’il est passé ? Vous avez rendez-vous ?

Liz hausse les épaules.

— C’est fini. Il était ennuyeux.

— Je parie que tu en as déjà trouvé un autre ! dit Hailey en riant. Tu veux bien nous dire ton secret pour qu’on suive l’exemple ?

Elle nous fait signe d’approcher.

— Tout est une question d’attitude. Il faut lui faire comprendre que tu es géniale. Si toi tu en es persuadée, il le sera aussi. Mais être géniale ne signifie pas : « Je vaux mieux que toi. » C’est plutôt : « Je suis trop bien, et on dirait que toi aussi, donc peut-être qu’on est faits l’un pour l’autre. »

— Trop bien ? je répète.

— Oui.

Liz hoche la tête avec compassion.

— Méga trop bien.

— Je peux le faire, affirme Hailey. Je suis trop bien. Ensuite ?

— C’est tout.

— Ça suffit pour se trouver un petit ami ? s’étonne Hailey.

Liz se met à rire.

— Qui t’a parlé d’un petit ami ? Je vous ai juste montré comment faire bonne impression.

Elle me masse les épaules comme à un boxeur.

— Bon, t’es prête ?

— Oui, je réponds, tout en faisant signe que non de la tête.

— Va t’asseoir à côté de lui. Il y a un siège libre.

— Mais j’y connais rien au black-jack !

Elle me lance un jeton noir.

— Mise vingt et un.

— Euh… vingt et un quoi ?

Comme elle rit, je prends une profonde inspiration et me dirige vers le tabouret libre. Je peux le faire.

— La place est prise ? je demande d’une voix malencontreusement nasillarde.

Le garçon penche la tête et me fait un sourire éblouissant.

— Non, elle est toute à toi !

Avec précaution, je place un jeton sur le tapis de feutre.

— Tu passes une bonne soirée ? je dis en essayant de prendre une voix un tout petit peu plus suave et séduisante.

Résultat : j’ai l’air d’avoir une angine.

— Excellente. Un ami vient de se marier dans la salle de bal, m’explique-t-il. Je n’ai pas arrêté de danser, alors je suis venu ici faire une pause en douce.

Ça explique le smoking.

— Trop bien…

— Pardon ?

— Oh, euh… félicitations pour le mariage. Tu as l’air jeune pour avoir un ami qui se marie.

— Oui, il est un peu fou. Un copain de fac. Tu sais ce que c’est. Tu vas à quelle université ?

— New York, je mens sans vergogne.

Et pourquoi pas ? C’est pas comme s’il risquait de savoir le vrai du faux un jour.

Il hoche la tête, l’air d’y croire.

— Moi, je suis à l’université de Pennsylvanie, dit-il en se penchant plus près. Dis donc…

Il pose la main sur mon bras.

— Tu as de super yeux, ajoute-t-il alors que je regarde ses lèvres former les mots.

— Merci.

C’est à peine si je respire.

Le croupier nous interrompt en distribuant deux séries de cartes aux quatre joueurs présents autour de sa table.

James Bond lâche mon bras et reprend position sur son siège.

Soupir.

Je jette un œil à mes cartes. Un huit et un valet. Je ne sais pas du tout ce que ça signifie. J’essaie de sourire à James, mais il semble nous avoir complètement oubliés, moi et mes yeux, et il est à présent captivé par le jeu.

— Mademoiselle ? me dit le croupier.

— Oui ?

— Qu’est-ce que vous décidez ?

Je regarde ma main. Aucune idée.

— Je pioche ?

M. Bond me dévisage avec stupeur.

— Quoi ? Mais pourquoi ?

Trop tard. Le croupier me tend le quatre de pique et me déclare forfait.

Oups.

Là, tout de suite, je ne peux pas dire que je me sente « trop bien ». « Minable » serait plus juste.

***

— Qu’est-ce qui s’est passé ? s’écrie Liz, en me voyant revenir bredouille dans tous les sens du terme.

Plus de jeton, pas de garçon.

— J’ai tout perdu. J’ai joué complètement au hasard !

— Pourquoi tu ne lui as pas demandé de t’aider ?

— Comment tu veux demander de l’aide et essayer de paraître trop bien en même temps ?

Elle rejette ses cheveux dans son dos.

— Tu peux parfaitement être trop bien sans pour autant savoir jouer au black-jack.

— Au début, le croupier avait un as et un valet, donc apparemment, il gagnait. Après…

Liz me serre le bras.

— Mais le garçon ? Où est-ce qu’il est passé ?

Soupir.

— Il m’a dit à une prochaine et il s’est volatilisé. J’abandonne, je vais me coucher.

Liz réajuste sa robe.

— Je vais faire un tour avec le serveur. Je suppose que c’est mieux que je ne le ramène pas à la cabine, après.

— Désolée. Ça ne t’ennuie pas ?

— Non, pas de problème. Je trouverai bien un endroit tranquille.

— Évite le pont, lui conseille Hailey.

Liz lui fait un clin d’œil avant de s’éloigner.

— Ne traînez pas trop, les filles ! dit-elle.

— Elle est vraiment très forte, commente Hailey en inclinant légèrement la tête à l’attention de Liz.

Et moi, je suis vraiment très nulle.

***

— Pourquoi il n’est pas là ? je m’étonne à voix haute.

Liz bâille.

— Parce qu’il est neuf heures du matin. On était vraiment obligées de se lever aussi tôt ? À part nous, il n’y a personne à la piscine.

— Je ne veux pas qu’il file encore.

— En même temps, on est sur un bateau. Il ne peut pas aller très loin.

— Tant qu’il ne se fait pas attraper par un vampire qui le jette par-dessus bord…, je dis en étirant mes jambes devant moi. Hailey nous rejoint vers onze heures.

— Qu’est-ce que tu penses d’elle ? me demande Liz.

— Je l’aime bien. Et toi ?

— Elle a un côté bizarre qui me plaît bien.

— C’est peut-être un vampire, je dis.

— Sûre que non, répond Liz.

— Elle est pâle, elle a un bon odorat et elle voyage seule.

— Elle est venue avec sa mère, me rappelle Liz.

— C’est ce qu’elle dit.

Liz ferme les yeux quelques secondes, puis les rouvre.

— J’ai faim. On va manger un bout ?

— Non merci. J’ai encore le ventre plein après notre petit extra de cette nuit. D’ailleurs, merci de m’avoir rapporté ce casse-croûte du bar.

— Dac. On se retrouve plus tard, alors.

Elle m’envoie un bisou et s’en va d’un pas léger.

Je ne suis pas mécontente d’avoir un moment tranquille. La brise souffle dans mes cheveux, le soleil brille : un temps de rêve.

Que demander de plus ?

James.

Si je revoyais James Bond, la journée serait parfaite. Oui, je sais que ce n’est pas son vrai nom, mais je peux l’appeler comme je veux. Je ferme les yeux en poussant un soupir. Il y a plein d’autres garçons qui pourraient faire l’affaire pour une première fois. Mais James avait un truc… Il serait parfait. C’est lui, le bon ! Mon premier ! Évidemment, il ne le sait pas encore. Il ne connaît même pas mon nom pour l’instant. Et moi non plus, en fait. Au fond, je ne sais pas grand-chose de lui, excepté qu’il est étudiant à la fac de Pennsylvanie et qu’il est super beau en smoking.

Mais je sais qu’il est parfait.

Il faut que je le retrouve.

À onze heures, Hailey s’est installée à côté de moi. À midi, Liz revient, les cheveux en bataille et un sourire coupable sur les lèvres.

— Où est-ce que tu étais passée ?

Elle me fait un clin d’œil.

— Il vaut mieux que tu ne saches pas.

Deux heures plus tard, toujours pas de James à la piscine, et je me dis que je ferais aussi bien d’aller faire un tour sur le bateau.

— Je me demande où il est…

Si ce n’est pas lui qui vient à moi, c’est moi qui irai à lui.

— Quelqu’un veut venir avec moi à la recherche de James ?

— Carrément, répond Liz en enfilant ses tongs.

On se met toutes les trois en route.

— Réfléchissons, dit Liz. Il y a trois autres piscines à bord. À laquelle est-ce qu’il pourrait être ?

— On n’a qu’à commencer par le dernier étage et les redescendre un à un, suggère Hailey.

On essaie d’abord la piscine du onzième. Petit bain pour les gosses. Pas de James à l’horizon.

— Au moins, comme ça, je sais qu’il n’a pas d’enfant, je dis.

Et voilà, maintenant, je sais trois choses sur lui !

Ensuite, on essaie celle du dixième. La piscine du club de gym. Longue et rectangulaire, et remplie de tout un groupe de mordus du sport en train de faire des longueurs.

Pas de James. Ni de soleil, étant donné que le bassin est couvert. Je remonte mes lunettes sur ma tête.

— J’aime bien cette piscine, dit Hailey en lorgnant des types baraqués en plein effort. Ça vous dit qu’on repasse plus tard ?

— Rien que de les regarder, ça me fatigue ! plaisante Liz. Suivante !

Dernière piscine, neuvième étage. On sort de l’ascenseur et…

Bingo.

— Il est là ! je m’écrie en pointant du doigt.

James ! En chair et en os ! Dans le Jacuzzi ! Tiens, c’est drôle, c’est un bassin couvert mais il porte quand même des lunettes de soleil. Une bière dans la main, il est aussi canon que dans mon souvenir. Il est assis à côté d’une fille et…

Une fille. C’est qui elle ? Et pourquoi elle le colle ? Il n’y a que moi qui ai le droit de le suivre partout.

La fille glousse à quelque chose que James lui dit : un petit rire aigu, comme le carillon d’un manège, très agaçant, un rire qui me donne des envies de meurtre.

Elle a la main posée sur son épaule.

— Snif, je gémis. On dirait que mon petit copain n’est pas libre.

Je trépigne dans mes sandales.

— Tu es plus jolie, dit Hailey.

Liz approuve d’un signe de tête.

— Tu peux facilement l’éliminer.

Je secoue la tête.

— Je peux trouver un célibataire. Je n’ai pas besoin de piquer le petit ami de quelqu’un.

— C’est pas sa copine, proteste Liz. C’est juste une fille qui le drague. Je l’ai vue hier soir au casino avec tout un groupe. Je te parie qu’il l’aura oubliée au dîner.

— Tu crois ? je demande, pleine d’espoir.

— Je te le promets.

***

En fin d’après-midi, chacune part de son côté : Hailey prétend avoir besoin d’une sieste, Liz se met en route pour le club de gym et moi je vais faire un tour au Spa. On se retrouve toutes pour le dîner, suivi d’une petite séance de YMCA à la boîte de nuit. Plus tard, on retombe sur James Bond, cette fois au bar du casino.

La bonne nouvelle, c’est que Liz avait raison : la fille de la piscine a disparu.

La mauvaise : il est accompagné de deux autres filles. Il leur sourit de toutes ses dents, un sourire étincelant sous sa peau blafarde.

Soupir.

— Laisse tomber, me chuchote Hailey.

— Oh, non ! Regarde-le, il est parfait.

— Mais tu vas pas brancher un garçon qui a déjà dragué trois filles en deux jours, s’écrie-t-elle en secouant la tête. Ça craint ! Et ne le prends pas pour toi, Liz.

— Il n’y a pas de mal ! répond joyeusement cette dernière.

— De toute façon, je ne cherche pas une relation sérieuse, je marmonne.

— Mais c’est un sale type. Où est passée la fille du Jacuzzi ? Tu vas pas me dire qu’il l’a déjà oubliée ?

James effleure le dos d’une des filles, celle en dos nu rose. L’autre, qui a les cheveux relevés en un chignon serré, tournoie sur un tabouret de bar, l’air contrarié. Elle chuchote quelque chose à Miss Dos Nu et s’en va.

— Super. Maintenant les deux tourtereaux sont seuls, je dis en levant les mains au ciel. Je laisse tomber !

— Venez, on va se prendre une glace, propose Hailey. Ils en servent dans la salle de resto. Je suis sûre que les garçons sont plus intéressants là-bas. Moins prétentieux, du moins.

— Mais j’aime bien les prétentieux, moi, je soupire, toute triste.

On fait demi-tour et on se retrouve dans le hall, devant le casino.

— Partez devant, nous dit Liz. Il faut que j’aille parler à quelqu’un.

— Ton copain d’hier soir ? demande Hailey d’un air entendu.

Liz répond d’un simple clin d’œil.

On part en quête de glaces. Hailey prend deux coupes : une pour elle et une pour sa mère présumée.

— À tous les coups, elle la mangera pas et ça va finir en magma dégoulinant, dit-elle.

— Elle n’a pas encore mis le nez dehors ?

C’est vraiment bizarre. D’ailleurs, qu’est-ce qui nous prouve que c’est vrai ? C’est quand même dingue qu’on ne l’ait pas croisée une seule fois.

— Je pense que si, une ou deux fois. Mais seulement le soir. La journée, elle dort. C’est ridicule.

— Tu veux que je vienne la voir avec toi ?

On verra bien si elle existe vraiment. Haha ! Peut-être que c’est elle, le vampire !

— Oh, non. T’embête pas, rétorque Hailey. Elle ne supporterait pas que j’amène quelqu’un à la cabine. Si on allait dans la tienne ? Je peux t’y retrouver après lui avoir déposé sa glace. Vous avez un balcon, non ?

— Si mais…

Mauvais plan.

— Ma coloc n’est peut-être pas seule… et ce serait dommage qu’on gâche l’ambiance.

***

— Ça y est ! dit Liz, le lendemain à la piscine. C’est notre dernier jour. Prête à passer à l’acte, mon chou ?

— Ça fait trois jours que je suis prête.

Enfin, plus ou moins. Espérons.

Je parcours la foule des yeux à la recherche de mon beau prétentieux.

— Il n’est même pas là.

— Il va venir, affirme-t-elle.

— Si tu veux vraiment concrétiser, tu ferais mieux de choisir quelqu’un d’autre, dit Hailey. Il ne te reste plus beaucoup de temps.

— Mais c’est l’homme de mes rêves ! Il faut juste que je me retrouve seule avec lui.

— Et je doute que tu en aies l’occasion, réplique-t-elle en m’indiquant du pied l’autre côté de la piscine. Regarde qui est toute seule, là-bas.

La fille au chignon de la veille, la copine de Miss Dos Nu, discute avec un des serveurs.

— Génial.

— Sa copine est probablement en plein câlin avec l’homme de tes rêves. Il est vraiment temps que tu l’oublies.

En nous voyant la fixer, la fille se précipite dans notre direction.

— Qu’est-ce qu’elle nous veut ? se demande Hailey à voix haute.

Elle s’arrête juste devant nos transats.

— Désolée de vous déranger, les filles, mais… vous étiez bien au casino hier soir ?

— Oui, répond Liz.

— Vous m’avez vue avec ma sœur ? On parlait à un dénommé Jay ?

Sans rire, il s’appelle Jay ? C’est presque pareil que James ! Si ça c’est pas un signe qu’il est fait pour moi !

— Je vous ai vus, je lui confirme.

— Et depuis, est-ce que vous avez croisé ma sœur quelque part ? demande-t-elle avec espoir.

Toutes les trois, on fait signe que non de la tête.

— Peut-être qu’elle est encore avec… Jay ? je dis.

« Mon Jay », j’ai envie d’ajouter, mais je me retiens.

La fille soupire.

— Ça vous ennuie si je m’assieds une minute ?

— Vas-y, mon chou. Dis-nous tout, suggère Liz en ramenant les genoux pour lui faire de la place.

— Je m’appelle Ali, dit la fille. Et ma sœur n’est pas avec Jay.

— Tu es sûre ? j’insiste.

Elle acquiesce.

— Je suis passée par sa cabine ce matin. Elle n’était pas là. Je lui ai demandé où était ma sœur et il m’a répondu qu’il n’en savait rien.

Bonne nouvelle, non ?

— Pourtant elle est bien partie avec lui, hier soir, non ?

— Il dit que non, explique la fille. Mais c’est absurde. Elle n’est pas rentrée à la chambre cette nuit. Son lit n’est pas défait. Oùest-ce qu’elle est ?

Liz lui tapote le bras d’un geste rassurant.

— Elle a peut-être rencontré un autre garçon ?

— C’est possible…

— Je suis sûre que c’est ça. Elle a rencontré quelqu’un d’autre et elle est partie avec lui dans sa cabine.

— Mais ça ne lui ressemble pas du tout ! Elle aimait bien Jay. Pourquoi est-ce qu’elle aurait branché un autre garçon ?

— Je suis persuadée qu’elle est pas loin, dit Liz en continuant à lui tapoter le bras. Tu veux que je t’aide à la chercher ?

— Tu veux bien ? Ce serait super. Merci. On est parties toutes seules pour cette croisière et je commence légèrement à flipper…

— Pas de soucis, ajoute Liz en nouant son paréo. Ça me fait plaisir de t’aider.

— Tu veux qu’on vienne avec vous ? je demande.

— Non, vous, vous restez là au cas où…

— Carly, précise Ali.

— Au cas où Carly réapparaît.

— Tu as les nerfs ? me demande Hailey tandis que Liz et la fille se dirigent vers l’ascenseur.

— Hmm ?

— Tu as les nerfs ?

— À propos de quoi ? je réponds, sincèrement crédule.

Elle change de position pour s’asseoir en tailleur.

— Eh bien du fait que sa sœur ait disparu après avoir passé la nuit avec Jay ?

— Mais non, Jay a dit que Carly n’était pas avec lui.

— C’est ce qu’il dit, mais peut-être qu’il ment ?

Je hausse les épaules.

— Pourquoi il ferait ça ?

— Au cas où il lui aurait fait quelque chose.

— Comme quoi ?

— Mais plein de trucs ! Quelque chose d’horrible ! La faire boire, la dépouiller ou la jeter par-dessus bord ! C’est peut-être un meurtrier. À part qu’il est beau, on ne sait rien de lui.

— Faux, je dis. A priori, on sait qu’il n’a pas d’enfant et qu’il apprécie la compagnie féminine. On sait aussi qu’il est ici pour un mariage et qu’il va à la fac de Pennsylvanie.

— Là encore, c’est ce qu’il dit. Tu ne trouves pas ça un peu étrange ? La fille avec qui il a passé la soirée a disparu et… maintenant que j’y pense, où est la fille du Jacuzzi ? Je ne l’ai pas vue non plus de la journée.

Elle devient blême.

— C’est pas vrai !

— Quoi ?

— L’histoire des vampires. Et si c’était lui ?

Je manque de m’étrangler de rire.

— Arrête ! Jay n’est pas un vampire.

— Et pourquoi pas ?

Mon Jay n’est pas un vampire.

— Parce que. C’est impossible.

— Si, c’est possible ! Réfléchis !

Elle se frotte les tempes.

— On ne le voit que le soir.

— Faux. On l’a vu dans le Jacuzzi et il faisait jour.

— Ah, c’est vrai.

Son front se plisse.

— Mais c’était en intérieur, pas directement à la lumière du jour ! Ha, tu vois !

— Ho-ho !

— Tu crois que je blague mais si ça se trouve, il est très dangereux. À ta place, je ne m’approcherais pas de lui. Ne le laisse pas se retrouver seul avec toi.

Le laisser ? Au point où on en est, je ne vais pas le forcer à être seul avec moi.

***

Une heure plus tard, Liz est de retour, visiblement contente d’elle.

— Tout va bien, dit-elle en se rallongeant sur son transat. Une sœur de retrouvée.

Hailey tape dans ses mains.

— Sérieux ?!

— Sérieux.

Liz plonge la main dans son sac et se remet de l’écran total.

— Merci mon Dieu, soupire Hailey. Où est-ce qu’elle était ?

— Elle s’est levée tôt et elle est allée au Spa. Ali devait dormir quand elle a quitté la cabine.

— Mais je croyais que son lit était intact ?

Liz hausse les épaules.

— Elle a dû le faire avant de partir.

— Tu peux me dire qui fait son lit en croisière ? je demande.

— C’est à elle qu’il faut poser la question.

La tension s’estompe sur le visage de Hailey.

— Bon sang, je suis vraiment soulagée.

— Hailey était à deux doigts de dénoncer Jay comme vampire, je lance à Liz en gloussant.

— C’est parce que j’avais les jetons !

Liz hausse un sourcil.

— Tu crois que Jay est un vampire ?

— Plus maintenant, répond Hailey. Cela dit, il en a tout l’air, tu ne trouves pas ?

— Et c’est quoi l’air d’un vampire, selon toi ? je lui demande, d’un ton toujours amusé.

— Tu sais bien. Brun, la peau blanche, un regard troublant.

Liz sourit.

— Plutôt sexy, ta description.

— Mais les vampires sont sexy, reconnaît Hailey. Louis, Angel, Edward : tous sexy ! Je craquerais totalement pour une nuit avec un vampire.

Liz me donne un petit coup.

— En parlant de craquer…

— Oui, je sais.

— Ce soir, c’est ta dernière chance, continue-t-elle. Tu vas mettre la main sur ton copain vampire et le ligoter jusqu’à ce que ce soit fait. Assez perdu de temps, compris ?

— Compris, j’acquiesce, en martelant les accoudoirs de mon transat. Ce soir, c’est le grand soir. Aucune idée de ce dont on va discuter mais…

— Qui te parle de discuter ?

Liz remue les sourcils avec malice.

— T’as vraiment l’esprit mal tourné !

— Et toi pas assez !

— Mais il faut quand même qu’elle lui dise quelque chose, insiste Hailey. Ils ne vont pas se retrouver au lit sans un mot.

— J’ai comme l’impression que ça ne le gênerait pas, dit Liz.

— De toute façon, je ne vois pas pourquoi tu veux gâcher ta virginité avec lui, ajoute Hailey. D’accord, il est mignon, mais il a vraiment l’air d’un pauvre type. De toute évidence, il est sorti avec au moins deux filles en trois jours. Il a rien d’un prince charmant, mais plutôt d’un joueur invétéré.

Liz rejette ses paroles d’un geste.

— Les joueurs, c’est ce qu’il y a de mieux. Crois-moi. C’est le bon. Tu t’amuseras beaucoup plus.

J’acquiesce d’un signe catégorique, je sais qu’elle a raison.

— Alors comment je m’y prends ?

— Sois audacieuse.

— Et spontanée, ajoute Hailey. En revanche, à ta place, j’éviterais les suçons !

***

En le voyant au bar, je pressens que c’est le bon moment.

Ça y est.

Il est assis seul, l’air d’attendre quelqu’un.

Moi.

Bon, d’accord, peut-être pas. Mais en tout cas, il est seul. Ça me suffit largement.

Les filles sont parties à notre cabine, Liz a proposé à Hailey de lui prêter une tenue.

Je redresse les épaules et prends une profonde inspiration. Je peux le faire. Je peux le faire.

— Salut, je dis, le cœur battant. Je t’offre un verre ?

Il me lance un sourire éclatant.

— Tu veux m’offrir un verre ?

— C’est ce que j’ai dit, non ?

— Ça doit être mon jour de chance, répond-il, le regard pétillant.

Mon Dieu. Son parfum est irrésistible. À la fois musqué, salé et délicieux. Je le savais !

— Oh, oui, crois-moi, c’est ton jour de chance, je murmure, les joues en feu.

Je n’arrive pas à croire que je viens de dire ça. Je fais signe au serveur d’approcher.

— Qu’est-ce que tu prends ?

— Un bloody mary, annonce-t-il en me souriant.

Sans rire ? Il y a vraiment des gens qui boivent ça ? Liz éclaterait de rire si elle était là. Qui sait, c’est peut-être bon ?

— La même chose, je dis au serveur.

— Je m’appelle Jay, dit-il avant d’avaler son verre d’un trait.

— Il paraît, oui, je lâche effrontément. Ravie de te rencontrer. Moi, c’est Kristin.

Merde. Je n’aurais peut-être pas dû lui dire mon vrai nom ? Mais qu’est-ce que ça change, au fond ?

— Vu que c’est mon jour de chance, on pourrait aller dîner ensemble, propose-t-il.

Ses dents sont teintées de rouge.

Effectivement, ça lui donne un petit air de vampire. Mais ce n’en est pas un. Évidemment que non.

Mon cœur se remet à battre la chamade. Est-ce que j’en suis vraiment capable ?

— C’est une idée…

Je me penche vers lui de sorte qu’il puisse juste entrevoir le haut de mon décolleté. Quelle audace. Je m’épate.

— Ou bien… on pourrait aller ailleurs ?

Son regard s’éclaire comme un phare.

— Vraiment ?

Il a le sourire jusqu’aux oreilles.

— Je suis complètement partant. On va faire un tour dans ma cabine ?

— Tu as un colocataire ? je demande, le cœur tambourinant.

— Non, en revanche j’ai un balcon.

— Ça me va, je réponds en terminant mon cocktail pour me donner du courage.

Il me prend la main.

— Suis-moi.

***

C’est parti ! Je l’ai fait ! Enfin, pas encore, mais je suis dans les starting-blocks.

On est sur son balcon. Le ciel noir et humide est parsemé d’étoiles. Le vent souffle dans mes cheveux et me donne la chair de poule. Je me tiens à la rambarde et inspire une grande goulée d’air marin.

— Jolie vue, pas vrai ? me dit-il.

— Incroyable.

Il passe son bras autour de mes épaules.

— Bon…

— Bon…

Je me tourne vers lui. Voilà. C’est l’occasion ou jamais. Il faut juste que je ne me dégonfle pas.

Son visage se rapproche petit à petit du mien. De plus en plus. Son parfum salé remonte jusqu’à mes narines, j’en sens presque le goût.

Et puis… on s’embrasse.

On s’embrasse !

Génial !

Il resserre son étreinte. Passe une main dans mes cheveux. Descend l’autre au creux de mes reins. Et me plaque contre lui. Il n’arrête que pour me dire à quel point je suis belle. Je craque. Normal, il est craquant.

Bon sang, qu’est-ce que je fais là ? Est-ce que je suis vraiment capable d’aller jusqu’au bout ?

J’en sais rien. Je me sens mal.

Je vais pas y arriver.

Je peux pas.

Je recule.

— Désolée, James. Euh, Jay, je veux dire.

Il faut absolument que je parte d’ici.

— Je pensais que je pouvais, mais non.

— Quoi ?

Stupéfait, il cligne des yeux en grand.

— Il faut que j’y aille. Maintenant. Crois-moi.

— Mais… ?

Il m’agrippe les épaules.

— On n’a pas fini !

Pardon ?

— Tu ne peux pas m’allumer comme ça et partir sans terminer ce que tu as commencé, dit-il d’un ton grave et hargneux.

— Je crois pas que ce soit comme ça que ça marche.

— Et moi je crois que si, insiste-t-il en me serrant de force contre lui.

— Non, vraiment pas. Je ne suis pas prête.

— J’ai la nette impression que tu l’es.

Après tout, il a peut-être raison. Peut-être que je suis prête. J’essaie de me détendre. Je respire un bon coup. Je l’ai voulu et je le veux. Il mérite d’être mon premier.

Je l’embrasse au coin des lèvres. Puis sur la joue.

Ensuite, je lui mordille l’oreille. Prudemment. Puis je descends dans le creux de son cou. Il sent tellement bon. Un délice. Ça, c’est un vrai « Parfum de vie ». Affamée, j’embrasse son cou, je le lèche, je lèche sa lotion après-rasage. Miam.

— Continue, c’est très agréable, murmure-t-il.

J’ouvre la bouche en plus grand. Voilà, je suis prête. Je peux le faire. Un peu de cran.

Je plante mes dents dans son cou.

— Hé ! hurle-t-il. Ça fait mal !

Il tente de s’écarter.

Il est trop tard pour faire marche arrière. Il est temps. Je le ramène vers moi de force, maintiens son visage entre mes mains froides et le mords une nouvelle fois.

Liz avait raison. Ce n’est pas si difficile.

En vain, il se débat pour se dégager.

— Pourquoi tu me fais ça ?

Parce que j’ai soif ! Voilà pourquoi. Mais je suis trop occupée à boire pour lui répondre.

— Qui… qui es-tu ? bafouille-t-il, juste avant de s’évanouir.

Goulûment, j’avale une dernière gorgée de sang. Sans comparaison avec un bloody mary !

— Je suis un vampire, je lui explique avant de l’achever.

Ça y est ! Je l’ai fait !

Ma première victime. Je dois reconnaître que je suis assez fière de moi.

Une fois le corps vidé de son sang, je le hisse par-dessus la rambarde et le regarde disparaître dans l’obscurité en contrebas.

En entendant un faible plouf, je m’éclipse de la cabine.

***

Je retrouve Hailey et Liz, seules au bord de la piscine.

Hailey est allongée sur un transat, les yeux grands ouverts, les bras et les jambes tremblantes.

— Génial, tu l’as fait ! s’exclame Liz. Repue ?

— Calée ! C’était un régal. Trop bien ! Encore mieux que le Damier, le vieux serveur ou la fille du Jacuzzi !

— La chair fraîche est toujours meilleure que les restes.

— Entièrement d’accord avec toi.

— Et encore, tu n’as pas goûté Ali ou Carly, ajoute Liz. Elles étaient plutôt savoureuses.

Je jette un œil à Hailey, qui fixe le ciel, toujours tremblante.

— Je pensais qu’elle serait déjà à la mer à l’heure qu’il est. Tu as décidé de la transformer finalement ?

Liz hoche la tête.

— Oui. Ça ne te dérange pas au moins ? Je l’aime bien. Je pense qu’on s’amusera bien avec elle. Je lui ai laissé le choix, bien sûr. Elle a dit qu’elle était partante pour une expérience nouvelle. D’après elle, il y a peu de chances que sa mère remarque la différence.

Des rires se font entendre de l’autre côté de la passerelle. On lève la tête. Deux étudiants viennent vers nous. L’un d’eux porte une casquette des Yankees.

Hailey se redresse sur les coudes.

— Ça va ? je lui demande.

Elle acquiesce, puis, d’une main à présent ferme, m’indique le type à la casquette.

— Prems, chuchote-t-elle.
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